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rencontre sont mieux vêtus que ceux de la côte. Les 
“ Blancs comme on dit ici, portent le puncho de laine. 
Les matinées et les soirées sont plutôt froides ; toutefois la 
chaleur est forte de neuf heures du matin à cinq heures du 
soir.

Le changement de climat amène pei à peu un change­
ment radical dans la végétation. De nouvelles espèces d’ar­
bre fruitiers se montrent. On ne voit plus ceux de la côte: 
plus d’ananas, plus de bananiers, ni d’orangers, ni de can­
nes à sucre. Encore quelques heuren et nous allons assister 
à une complète transformation de toutes choses.

Le petit village de Piedra Ancha (large pierre) est bâti 
au pied d’un immense contrefort des Cordillères dépourvu 
de végétation.

Jusqu’ici les maisons étaient partout faites de planches 
ou de bambous sur pilotis; mais à Piedra Ancha il n’en est 
pas de même. Le climat est ici plus sain, on construit sur le 
sol ; il est plus froid, aussi les murs sont ils faits de gros la- 
drillos ou briques de terre mêlée de paille hachée quelque­
fois et cuites au soleil. L’intérieur des habitations est car­
relé de petites briques cuites comme celles d’Europe et les 
cloisons sont faites de bambous pleins et enduits de terre, 
lies énormes bambous creux ne croissent que dans les terres 
chaudes (tierras calientes). Le couvert des maisons n’est 
plus fait de feuilles de tagua, palmier qui donne l’ivoire 
végétal, il a disparu, mais elles sont couverte» avec de la 
r'n.ille de paramo. C’est une graminée fine, longue, drue, 
qui vient en touffes épaisses et abondantes sur les hauts et 
froid» plateaux des Cordillères. On la coupe avant sa flo­
raison, elle dure bien une douzaine d’années.
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